
54 GMETTE DES CAMPAGNES

a ecoad on un troisième, etc. i-uban de tolle. Àu bout de deux ou trois jours, ]in fente est sé.
lon nrro>it-av<e desaux grasses, ou rendurs telles par ebée . rrsis on ne doit pas pour cela ôter le .rtban. Il faut l!y.

dis I n npes , t des e tc, rj-'osiions -de fornde rs, il faudrlit Abir lainin- errore pendant huit on·dix jours, en aynnt sein deledea
In .rrécr.8 tion de nec n:oa iller ni les franillep. ni les 'ruia serrer chî:que soir. Tout efoir-, si la fente avnit prétré dans 'lin.

Si deux, trois ou kOatre arroteinents aunisent aux nielinr, pen. térieur, le i'lon Fernit perdu et il faîe:dreit le supprimer,
rt Pété, Il t>n es- t »Pas de tuéeme des bnesi nues : tou les deux De lafcondation -Il fent avoir soin de elungt'r tous lei ans

ou trois jeiun, dnh b pin anh e'haleur. et prirc .alent le soir, de place les ennebes et les buttes, de et.ltiver nut4nt que pos.
nu Ir y)n i n e fit a-ras liveaud. c in petit arrosoir à Aibl. h s rrens er èces & emble, t d'isoler b f- ·nep des auties,
à pnrr.mv pervée de trotts: xtiéiiemenit fin, on bal.-inlh. fteu lies sur tire blter., le plus loin qu'un le peiat, et-Ilis qn'oni destine à
eth' fruits. on Jour n irox dire les plante'n tuit eiéres de donner .'e la graine.
'n-ar.>èrc. qut'les i ptit lnr a d 'Pcia A pen 8id, conue le fe. . Si nous semone on 4 rous plnntoha su- n n ine-couche, A

,jt une bonne raées ou un bronillird. Cette humidiité dispar:L des is-forîe peu élotnac', 'ifè.renfs ê';. èer.s ou variétés de
;avec les prerai. r rayons .d:! so. Il. irm hb. iinos ! omnia P certains. quand mêrme ces espèees nous

Si !e rr.atin on s'nip-rvevait qil(; In huit n 1 é che, Nina Iosae paritrai, nt bien frar.ches, qu'en sennarit h graine. qui en pro.
ri vialeuir', comme cela arrive gee!qîefoi. dii les temps de sé viennent il devra r&.éesireenent en ri-tre de nouvelles vaiüétés

«here et que le hir prér<dii un t* biri.é ; !-i encore plus ou lcins éloigi.ées de l'esl'èce que nons aurons Eermée, et
lPeau du bninyi 0'tai tnvnporte pendant la nuit, on se hate. et souvent de qgari: irférieure, surtont >.il re-t t'ouvé da'ns le
rait de 1-aseir r .ant que 'le siehil doî:nat sur les plante, pour voistiage de ruavaises vaiiétés qui nient fleuri en même temps.
rêtablir ott de spite réqui'ihred.- la végét:,tion.que li friiebeur lais si nous erliivons er.-mble-deux bonnesr variétés de rue.
de J' eaiugnurait su.pedue. one dans l'intention d'en obtenir encore de rnilleures et que

Les arro-a-nei:ts doivent commencer aussitôt que lin terre en nous réeltioni laraine des plus beaux fruits. en les Pemar.t
. besoin, e: se continuer jusqu' ce que les derniers melons en.enible del:t u.iéme nianière pendant plusieurs air.ées de suite,

soiect part-nurs à leur grOtseur, nous obtiendrons bientoi de nouvelles recos préférables a celles
.On ne drit comnellcer let bmisinnges que lur- que les bianches que n'ors aurons semées. Nous pouvoils aider la nature en les

a i t.nelena sont à peu pr.. des'. cdes j'sque dars le milieu fé6onlant nous-urnes avec du polko provenant de la variété
des buttra ou des couches, et les voitinueir juisqun' la maturité que nous désirons croier ; L'est le moyen le plus -r pour ob-
dia fruits, il era entendu que dan'. le>i tenp hiinidde.i ou de tenir promptement de bons produits.
pluie on ne doit point bas>iner, • Il faut éviter de mettre dans le voisinnge des plants de. me.

Tous ces petits soluis sont un peu minutieux sans doute, mais lors, des p)nnts de concoimbres, de citrouilles ou autres variétéa
on cet bien emplerrent d(donin:agé par la beauté des plante.:, qui pourraient ainsi se prefer an mélange de ces différentes es-

la grossur.r (t l'excellence des fruits, &i on les met en pratilue. péces de plantes et altérer la qnité den espèces-de melons qu'on
Des abris pour ?a culture du melZn.-Les toiles, les paillas- tient à conrerr.

sono doivent être mis en usage dans une culture bien soignée'.
Il est bon d'en avoir une quantité proportionnée A celle des servation des eppèces et la multiplie-ilon des variétés Quand un
uelona qu'on cultive. Aus"itt que ceux.ei tont en ptace, il faut vise à un but, il ne faut iii se déeoncerter ni su déeourngur. Si

avoir soin de couvrir tous les soirs les eloches, ou lus couches. l'on travaille plusieurs annôeaî de suite sans succès il arrive
soit avec des paillarsoois, soit avec de grosses toiles, qu'on ôte quelquefois tout ù coup un noment où l'on est amplement dé.
le mnatin aussitôt que le soleil commence à donner, et agir de domtnagé ès>' peines qu'ou West donnbes.
mimne Jusqu'au nifieu ou la fin de juin, suivant )es cireone- Les melona' qui éprouvent leu moins de variations laot les eau.
tanes ; c'est aux lereiono qui cultivenat lie- mnê'lons à agir se- tsnîtip; toutes les autres espèces ou varittép y sont trs.so.
Ion let ë: igelncez de leur localité. jttc.

On sie sert aussi d'une avtre espèce d'abri quand ou veut Récolte n b graines de melons.- l fain récolter lt grage. do
TavcC- la maturité d'un melon*; on le couvre d'une cloche de muelons sur 's pieds ls plus frpaes dsieans shaque isp e orrvea-

verre ou de papier, éuependuc en l'air Nier trois petiltes créma- riété, qufi tome ces frouit n'auraient pas touest les qualités
lômm de bois, et on la luisne eu cet état juq s arfite - dsirables. En les mangeant ès qu'ils sont itrg, on peut sans
tuute, ce qui arrive quelquefois huit joure plus tôt qu'en le lais. crainte cio grder la graine ; cela ne nuira eu ritn aux récoltes

Oant A lair libre. prochaurinee. eI est inutile d'attendre, comme le recomandet
S'il arrivait par hasard qu'un melon Me tui dunfueié et qu'il tes, que les melons dont on veut récolter la graine

n'Ofîtit pas Una coup-d'mei) agréaible, comme oun un at touîjouîrs à pouîrrissenît anar la plante ; cette perte n'a uticun avintagye réel
discrétiou il faudrit le r entravehvr. Dan ce cils, on soulage la pour let' gênèratinis futures.
planite et on uaéliore leu autres fruits., Il urrive encore assez ASIiisitôt que le melon est Môr atu polut d'être mangé, on
souvent qu' de ineloti, eu groissasit trop vite ou en aippro ouvre et n enlève la graine, qu'on débanrrlaasse dt toute, les

iauit âe la rnurié, ue fnduit t je dliireiit plis ou moins tibr. a qui y ont attnchées, et, inns les laver, un les étend sur
logitudinalement. its éierun frappés, on pourrait que c 'iltn. des feuilles du gros pitpit'r,*dns une pièc bien e en ayant

fer de lem conper ; dnœ le cas ntréaire, si lon s'en aperevait misi eI.- lei remuer ois les jours jusqu'à parfaite
à teris, c ir avaunt que la fente s ût péiiétr6 dans litt. ci? qui arrive e butis q ilze jours ou trois rernanes. Ensuit.
rieur, Il faudrait mu hâter du la saupoudrer de uux ot du marne on les enveloppe dans deux ou trois doublets de papier propr,
.discrétie, ei fanudoppur aussitôt le c nelon aont Oli gn déanr la vpuis on les fturuu


